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Des détergents 
responsables 
des mutations 
sexuelles chez 
les poissons
LOUIS-GILLES FRANCŒUR

LE DEVOIR

Plusieurs détergents domestiques et industriels, 
qui contiennent des surfactants, pourraient être 
les principaux responsables des altérations impor­

tantes du système reproducteur des poissons du 
fleuve Saint-Laurent et de la rivière des Outaouais, 
où des signes sérieux de féminisation des mâles ont 
été observés chez certains poissons sentinelles.

C’est ce qu’a affirmé David Marcogliese, de la Di­
rection de la conservation du milieu au Centre Saint- 
Laurent d'Environnement Canada, en entrevue au 

Devoir. M. Marcogliese est un 
des signataires de l’étude publiée 
par des chercheurs de l’Institut 
Armand-Frappier dans la revue 
Toxicological Sciences, divulguée 
dans nos pages lundi. Cette étu­
de révèle que le tiers des pois­
sons sentinelles mâles, le queue 
à tache noire, ont développé en 
aval de l’usine d’épuration de 
Montréal des ovaires à l’inté­
rieur de leurs organes génitaux 
et que leurs caractères repro­
ducteurs mâles tendent à s’atté­
nuer sensiblement. De plus ré­
centes études, réalisées cette 
fois dans l’Outaouais, en amont 
de Montréal, ont permis de dé­

celer des organes féminins en train de se dévelop­
per à l’intérieur des organes mâles chez 50 % des 
spécimens. On retrouve des villes et des papetières 
en amont de ces sites d’échantillonnage.

Plusieurs tjpes de détergents domestiques et in­
dustriels, ainsi que plusieurs familles de pesticides, 
contiennent des surfactants de la famille des nonyl- 
phénols. Un surfactant est un produit chimique qu’on 
introduit dans des liquides, comme des savons ou des 
détergents, pour en abaisser la tension superficielle, 
ce qui en augmente les propriétés mouillantes. C’est 

ce qui fait que certains détergents pénètrent et dé­
logent plus facilement la saleté que l’eau pure. 

On les utilise aussi dans les formulations de 
pesticides afin que, dès la première pluie, 

ces toxiques s’éliminent des végétaux 
pour réduire rapidement les risques 

d’absorption. Ces détergents ont aussi 
plusieurs usages 
industriels, ce 
qui explique,

Deux 
nouvelles 

études 
viennent 

confirmer 
la présence 

d’altérations 
du système 

reproducteur 
de certaines 

espèces
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Danse en lumière Commandites

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

LA DANSE renversante du Ballet de l’Opéra de Lyon a donné le coup d’envoi au cinquième Festi­
val Montréal en lumière hier. Jusqu'au 29 février, arts de la scène et de la table se conjugueront aux 
activités extérieures pour mettre la ville en émoi, au cœur de la saison froide. Tandis que Robert Le­
page, Laurie Anderson et Barbara Hendricks chaufferont les sièges des théâtres, le chef Georges 
Blanc, président d’honneur du volet gastronomique, concoctera petits et grands plats, à l'instar des 18 
cuistots invités. Nouveauté pour cette édition-anniversaire: une nuit blanche proposera une cinquan­
taine d’activités avec un service de navettes gratuites pour mieux bourlinguer d’un lieu à l'autre.

Le juge 
suivra 

les 100 
millions 
à la trace

HÉLÈNE BUZZETTI 
DE NOTRE BUREAU D’OTTAWA

La commission d’enquête sur le programme de 
conunandites aima le pouvoir de suivre à la trace 
l’argent versé par Ottawa aux agences de publicité, 

même jusque dans les caisses électorales sécrètes du 
Parti libéral du Canada. Le ministre des Travaux pu­
blics, Stephen Owen, a rendu 
publics hier les termes de réfé­
rence de la commission d’en­
quête publique indépendante.

Le cœur de son mandat sera 
de remonter le chemin parcou­
ru par les 100 millions de dollars 
versés en commissions et hono­
raires aux agences québécoises 
de publicité, qui ont souvent des 
liens étroits avec le Parti libéral.
L’opposition accuse depuis long­
temps le gouvernement libéral 
d’avoir conçu le programme de 
commandites de façon à pré­
voir de généreuses commis­
sions (12 % du montant de la 
commandite) que les agences 
retournaient ensuite sous for­
me de dons au Parti libéral.

En théorie, toutes les sommes versées à un parti 
pojitique ou à un candidat doivent être déclarées auprès 
d’Elections Canada, mais des fiducies de toute sorte ont 
été mises sur pied pour échapper à cette surveillance. 
Celles-ci peuvent amasser des fonds sans en révéler la 
source, puis les verser en bloc à un parti ou à un candi­
dat (Cette tactique, que le Directeur général des élec­
tions qualifiait de «trou noir» de la loi, n’est plus permise 
en vertu de la Loi sur le financement populaire, 
entrée en vigueur le 1" janvier dernier.)
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■ Autres informations en page A 3
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Les compagnies 
de commandite 
ont-elles versé 

des fonds 
dans des 

caisses occultes 
libérales?, 
demande

Le père
de l’ethnographie 

visuelle meurt 
à 86 ans

Jean Rouch a énormément 
influencé le cinéma québécois

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

Il était un homme de regard, de témoignage, de mé­
moire aussi, un maître du cinéma direct en quête 
éternelle de vérité, qui maria art et science en impri­

mant sa marque sur le siècle. Le 
griot gaulois à l’œil vif et à la curio­
sité insatiable, le prince des margi­
naux, l’éternel explorateur à 
l’écoute du monde, n’est plus. Jean 
Rouch est mort à 86 ans dans la 
nuit de mercredi à hier lors d’un 
accident de la route dans le nord 
du Niger, un pays que le cinéaste 
de Maîtres fous et de sa fiction eth- 

Jean Rouch nographique Moi, un Noir avait 
mille fois arpenté à pied, à cheval, 

en pirogue, filmé et aimé. Il était accompagné de son 
épouse, Jocelyne Lamothe, du cinéaste Moustapha Al- 
lassane et de son acteur fétiche et ami Damouné Zika, 
tous trois légèrement blessés dans l’acddenL
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Le Grand Dérangement, 
33 ans plus tard

Jean-Claude Labrecque donne la parole 
aux Gaspésiens déracinés

NELLIE PELLETIER

PAUL CAUCHON
LE DEVOIR

E
n 1971, Jean-Claude La­
brecque tourne son 
premier film de fiction, 
Les Smattes, inspiré d’une 
histoire vraie: le gouvernement a 

décidé de fermer des villages isolés 
de la Gaspésie. Labrecque installe 
sa caméra à Saint-Paulin, dans les 
montagnes. D filme les maisons, les 
rues. Ses comédiens (dont Daniel 
Pilon et Marcel Sabourin) se mê­
lent aux vrais habitants du village, 
qui apparaissent dans le film.

«Pendant le tournage, explique 
Labrecque au Devoir, le village dis­
paraissait tellement vite qu’il y a des 
matins où je ne retrouvais même 
plus les maisons filmées la veille, dis­
parues dans la nuit! Ça me causait 
de sérieux problèmes de raccords. »

Le film racontait sur le mode de 
la fiction, la lutte des habitapts 
pour préserver leur village. À la 
dernière image, on pouvait lire: «À 
suivre». «Je sentais que ça ne pou­
vait pas rester comme ça, qu’il fal­
lait que je finisse quelque chose avec 
ce film», explique le réalisateur.

Trente ans plus tard, Labrecque 
est donc retourné vot les anciens ha­
bitants du village, entre autres à Ma- 
tane. Saint-Paulin, c’est maintenant
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■ À lire en page A 3

Un dictionnaire attentif 
à la « parlote » publique

dictionnaire

BrnoIt MilakÇo*

Dictionnaire 
québécois instantané
Benoît MelaNçon

en collaboration avec Pierre Popovic

JeamClaude Labrecque
T
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ACTUALITES
Congés 

parentaux : 
relance des 
négociations

SYLVAIN LAROCQUE
PRESSE CANADIENNE

Gatineau — Québec et Ottawa se sont formelle­
ment engagés hier à relancer des négociations 
dans le but de mettre sur pied, 4e plus rapidement 

possible», un programme plus généreux de presta­
tions pour les femmes enceintes et les parents de 
nouveaux-nés.

Mais du même souffle, le ministre fédéral des Res­
sources humaines, Joseph Volpe, a confirmé que le 
gouvernement fédéral en appellera du jugement ren­
du le mois dernier par la Cour d’appel du Québec, qui 
déclarait inconstitutionnel le régime actuel mis en pla­
ce par Ottawa. «Nous sommes demeurés d’accord pour 
que le fédéral prenne ses propres décisions au sujet de la 
Cour d’appel du Québec», a déclaré M. Volpe à l’issue 
d’une rencontre avec Claude Béchard, ministre qué­
bécois de la Solidarité sociale et de la Famille.

«Ce sont des questions juridiques qui vont être finali­
sées par la Cour suprême, a-t-il ajouté. Mais nous al­
lons continuer à travailler ensemble.»

Québec s’est ainsi engagé à présenter rapidement 
à Ottawa des «paramètres» pour encadrer les pour­
parlers qui s’amorcent. Le ministre Volpe a quant à 
lui promis de soumettre ces paramètres au cabinet 
fédéral et d’obtenir en retour un mandat clair pour la 
suite des négociations.

Cette reprise du dialogue survient au moment où 
les libéraux de Paul Martin tentent de faire oublier la 
colère populaire suscitée par le scandale des com­
mandites, qui risque d’affecter leurs résultats lors 
des prochaines élections, attendues à la mi-mai.

Le ministre Béchard s’est d’ailleurs montré enthou­
siaste sur une résolution rapide du litige avec Ottawa. 
«Sans fixer d’échéancier, je vous dirais que c’est une 
question de semaines ou de mois, a-t-il avancé. On espè­
re en arriver à une entente le plus rapidement possible.» 
M. Béchard n'a pas voulu se fixer d’objectif précis 
quant au montant qu’il espérait soutirer d’Ottawa 
pour mettre sur pied son propre programme de 
congés parentaux. Il a toutefois convenu que le mon­
tant de 650 millions, avancé par le précédent gouver­
nement péquiste, demeurait valable. «On ne peut pas 
arriver aujourd'hui et dire: on a besoin de 600 quelque 
millions, de 622 ou de 623 millions, a soutenu Claude 
Béchard. Ça fera partie des discussions.»

Le ministre québécois s’est aussi gardé de s'indi­
gner du fait qu’Ottawa en appelait du jugement de la 
Cour d’appel, fl n'a même pas voulu voir la victoire 
de Québec devant ce tribunal comme un levier lors 
des négociations. «Bien sûr, il y a eu la décision de la 
Cour d’appel, a-t-il reconnu. C’est un élément de plus, 
mais peu importe les éléments que nous aurions entre 
les mains, s’il n’y avait pas cette volonté commune que 
nous avons aujourd’hui de. régler ce dossier pour les fa­
milles québécoises, il n’y aurait pas de discussions pos­
sibles. Et on trouverait sans doute d’autres raisons de 
ne pas s’entendre.»

OTTAWA

Rectificatif
Une erreur s’est glissée dans notre article d'hier sur 
Michel VennaL Celui-ci est le président et chef de la 
direction de la Banque de développement du Canada 
(BDC) et non pas de la Banque du Canada, comme 
notre article l’indiquait malencontreusement. En au­
cun temps la Banque du Canada n’a été impliquée 
dans le litige opposant la BDC à son ex-p.-d.g., Fran­
çois Beaudoin. Le texte aimait ainsi dû faire mention 
de la Banque dé développement du Canada en 
toutes circonstances et non pas de la Banque du Ca­
nada. Nos excuses.

LE DEVOIR
Les bureaux du Devoir sont situés 
au 2050, rue De Bleury. 9e étage,
Montréal (Québec), H3A3M9 (13 Placedes-Arts 
Ils sont ouverts du lundi au vendredi de 8h30 à 17h. 
Renseignements et administration: (514) 985-3333

Le site Internet du Devoir: www.ledevoir.com

Comment nous joindre?
La rédaction
Au téléphone (514) 985-3333
Par télécopieur (514) 985-3360
Par courrier redaction ©ledevoir .com

L’agenda culturel
Au téléphone (514) 985-3346
Par télécopieur (514) 985-3390

La publicité
Au téléphone 
Par télécopieur 
Extérieur de Montréal

(514) 985-3399 
(514) 985-3390 

1-800-363-0305 (sans frais)
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«Je crois certainement que le président de la com­
mission d'enquête pourra suivre l’argent jusque-là si 
c’est là qu’il a abouti», a indiqué le ministre Owen.

Le Bloc québécois a soulevé ce sujet à la Chambre 
des communes en révélant, à titre d’exemple, que le 
ministre Denis Coderre avait reçu pour la campagne 
électorale de l’an 2000 une somme de 38 000 $ du 
«Parti libéral, fonds 2». L’ex-ministre Martin Cau- 
chon a touché 46 000 $ de cette même source. «Est-ce 
qu’on va savoir si, oui ou non, il y a des compagnies de 
commandite qui ont versé des fonds dans ces caisses oc­
cultes?», a demandé le chef Gilles Duceppe.

La réponse, le Bloc québécois l’a reçue sous forme 
d’avertissement après la période des questions. Le 
principal visé, Denis Coderre, a indiqué qu’il ne lais­
sera pas ce «salissage» se poursuivre bien longtemps. 
«À partir de maintenant, je vais regarder de façon très 
méticuleuse les propos du Bloc québécois et je vais 
même envisager des poursuites s'il y a lieu», a annoncé 
le ministre, visiblement hors de lui.

M. Coderre a toutefois refusé de répondre aux in­
terrogations sur le fond de la question. Selon le site 
d’Élections Canada, il a bel et bien reçu, pendant la 
campagne électorale de l’an 2000, une somme 38 
061,69 $ du «Parti libéral du Canada, fonds 2», présen­
té comme étant une «organisation ou association non 
constituée en société». «Je ne suis pas au courant de quoi 
que ce soit, je n’ai pas de caisse occulte, je n’ai pas eu de 
transfert de quoi que ce soit», a soutenu M. Coderre.

«Urgence» d’agir
La commission d’enquête dirigée par le juge John 

Gomery tiendra fort probablement ses audiences à 
Montréal. Il reviendra au juge de décider si cellesrci 
seront publiques, mais le ministre Owen a indiqué 
que la population s’attend à y avoir accès. Le juge Go­
mery aura la possibilité, s’il juge cela approprié, de 
déposer des rapports intérimaires sur l’état d’avance­
ment de ses travaux. Quoi qu’il advienne, il devra 
toutefois conclure son mandat «dans les plus brefs dé­
lais». Dans la version anglaise du communiqué de 
presse, il est plutôt question A’«urgence».

Le mandat de la commission est très large: celled 
devra se pencher sur la création du programme de 
commandites et sur sa gestion, sur la sélection des 
agences de publicité et, surtout, sur la réception et 
l’utilisation de fonds ainsi que sur les commissions 
qui ont été versées.

Récupérer l’argent
Les démarches visant à récupérer des sommes 

versées en trop aux agences de publicité ont par 
ailleurs déjà commencé, a annoncé le ministre. L’avo- 
cat-conseü André Gauthier aurait commencé son tra-

i-m.

REUTERS

Sheila Fraser

vail. On ne connaît toutefois pas encore son salaire, 
qui sera calculé selon un tarif horaire. Au ministère 
de la Justice, on prédse que ces tarifs sont générale­
ment de l’ordre de 60 à 200 $ l’heure selon l’expérien­
ce de l’avocat et la complexité de son mandat. On 
peut parfois sortir de cette fourchette.

Comment s’assurer que l’avocat ne coûtera pas plus 
cher que les sommes qu’il permettra de récupérer? «Si 
nous ne semblons aller nulle part et que nous n’avons 
plus de piste potentiellement fructueuse à suivre, alors 
nous cesserons l’enquête», a indiqué Stephen Owen.

Le processus pourrait être long. L’avocat-conseil 
pourra agir s’il estime qu’il y a eu «un enrichissement 
injuste, un bris de contrat ou une fausse déclaration 
quant au travail effectué». Des poursuites au civil se­
ront alors déposées. Le ministre Owen n’a pas voulu 
faire part d’hypothèses sur le temps qui s’écoulera 
avant de récupérer les premières sommes.

ROUCH

DERANGEMENT
SUITE DE LA PAGE 1

une forêt et une vieille route. Pourtant, des hommes y 
montent encore en pèlerinage, au bord des larmes 
devant le trou de leur ancienne maison.

Avec Le Grand Dérangement de Saint-Paulin-Dali- 
baire, Jean-Claude Labrecque livre un de ses films les 
plus personnels. D’abord parce qu’il apparaît lui-même 
pour la première fois à l’écran afin d’expliquer le film, 
ce qu’U n’avait jamais fait auparavant. Mais aussi parce 
que Le Grand Dérangement entremêle les images ac­
tuelles aux anciennes images des Smattes et aux pho­
tos du tournage de l’époque. Le réalisateur est donc le 
dépositaire des dernières images de ce village.

Le tournage du Grand Dérangement a débuté im­
médiatement après la dernière campagne électorale, 
filmée pour À hauteur d’homme, film précédent de 
Jean-Claude Labrecque qui portait sur Bernard Lan­
dry. Même si le réalisateur compte près de 60 films à 
son actif, même s'il est immensément respecté dans 
le milieu du cinéma, il n’était pas vraiment une vedet­
te publique avant À hauteur dhomme. «Je n’avais ja­
mais fait deux fois le tour de toutes les stations de radio 
et de télévision!», dit-il d’un ton amusé en parlant de 
son expérience de l'automne dernier.

On imagine mal aujourd’hui une situation aussi ra­
dicale que celle du début des années 70. La mode 
était à l’aménagement du territoire et le gouverne­
ment avait convaincu des citoyens qu’il fallait fermer 
les villages trop petits ou trop isolés, où aucune indus­
trie ne voulait s’établir, où les terres étaient mauvaises 
pour l’agriculture, où les infrastructures étaient défi­
cientes. On voulait regrouper ces citoyens dans des 
centres mieux pourvus, en principe pour leur donner 
la chance de s’en sortir. Des «agents de relocalisa­
tion» (certains témoignent dans le film, dont Réginald 
Lavertu, par la suite devenu directeur du collège de 
Rosemont) arpentaient donc l’arrière-pays pour

convaincre les citoyens de déménager en leur propo­
sant un dédommagement financier. Les maisons ont 
été brûlées ou déplacées, les églises détruites. C’est 
ainsi que Saint-Paulin a été rayé des cartes géogra­
phiques. Québec avait prévu de fermer 80 villages 
mais le mouvement s’est arrêté après une dizaine de 
fermetures. Un groupe de curés avait lancé l’opéra­
tion Dignité afin d’aider les citoyens à s’organiser.

Trente ans plus tard, cette façon technocratique de 
concevoir l'organisation du territoire apparaît absurde. 
«En retournant là-bas, je ne pensais pas que les gens 
avaient une si grande déchirure, une blessure si profonde, 
affirme le réalisateur. Le film porte également sur la for­
ce des femmes qui maintiennent le souvenir du village... 
parce que plusieurs hommes sont morts dans l’année qui 
a suivi le déménagement, brisés par l’événement.»

Les fonctionnaires n’avaient pas tenu compte de 
l’attachement émotif des gens à leur lieu de naissan­
ce. Plusieurs villageois vivaient presque dans la misè­
re mais ils étaient chez eux, fiers, dignes et en pleine 
nature, alors qu’ils se sont retrouvés dans des HLM à 
Matane ou à Rimouski.

«Le mot qui revient le plus souvent dans leur bouche, 
c’est celui de liberté, continue-t-il. Ils étaient libres sur 
leur terre, ils ont perdu leur liberté. C'est une histoire 
terrible.»

Le Grand Dérangement de Saint-Paulin-Dalibai- 
re est un documentaire profondément humain, 
dont le véritable thème est la force et la profon­
deur des racines chez toute personne. Et le film 
est au cœur des deux grandes passions de Jean- 
Claude Labrecque dans sa propre filmographie: 
l’histoire et l’exploration du pays.

Présenté en avant-première demain après-midi à la 
Cinémathèque québécoise à Montréal et repris di­
manche à 13h20, le film prendra l’affiche le 12 mars 
au cinéma Parallèle (Ex-Centris) à Montréal. D sera 
diffusé plus tard cette année à Télé-Québec et à RDI.
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Jean Rouch laisse plus de 120 films dans son 
sillage, dont plusieurs classiques de l’anthropolo­
gie visuelle. Jean-Luc Godard avait comparé son 
Moi, un Noir à un pavé dans la mare du cinéma 
français, comme en son temps Rome, ville ouverte 
dans celle du cinéma mondial.

Dès la fin des années 40, les films tournés en 
Afrique francophone par cet ingénieur devenu an­
thropologue et cinéaste contribuaient à l'émergence 
d’un cinéma du continent noir comme à la conscien­
ce ethnologique au Niger, au Mali, au Bénin, etc. Di­
recteur de la Cinémathèque française de 1987 à 
1991, Rouch en avait été nommé en 2002 président 
d’honneur à vie. Plusieurs cinéastes estiment qu’il fut 
le vrai précurseur de la Nouvelle Vague, grâce à sa 
caméra d’intimité qui permit au cinéma de se rappro­
cher du monde en libérant la caméra de ses entraves 
et en lui insufflant une nouveDe esthétique.

L’ethnologue qui mêla documentaire et fiction a 
beaucoup marqué le cinéma québécois. D fut très lié 
à Claude Jutra, avec qui il élabora un projet pour 
l’ONF que Jutra finit par tourner seul en 1961: Le Ni­
ger, jeune république.

«Jean Rouch fut le personnage le plus important que 
j’ai rencontré dans ma vie et celui qui m’a influencé 
davantage que tout autre», déclare le cinéaste Michel 
Brault, qui a travaillé à ses côtés. Derrière les visages, 
il retrouvait l’âme des gens.»

En 1959, Brault avait rencontré Jean Rouch au 
séminaire Flaherty en Californie, et il fut boulever­
sé par ses films Maîtres fous et Moi, un Noir. De 
son côté, Rouch admira Les Raquetteurs que Brault 
avait coréalisé avec Gilles Groulx. Si bien qu’ils se 
retrouvèrent à Paris autour du film Chronique d’un 
été, film-enquête que Rouch coréalisa avec Edgar 
Morin sur la faune parisienne. Brault y tenait la ca­
méra comme il le fit ensuite pour La Punition, en 
1963. Avec Chronique d’un été, grâce aux nouvelles 
technologies souples développées par Rouch et 
Brault, est née l’expression «cinéma-vérité», bien­
tôt remplacée par «cinéma dii ect», qui ouvrait la 
porte à une nouvelle manière de filmer.

«Mon travail avec Jean Rouch a énormément in­
fluencé Pour la suite du monde, que j’ai tourné avec 
Pierre Perrault à Me aux Coudres, précise Michel 
Brault II m’a appris la détermination et c’est avec lui 
qu’on avait mis au point les nouvelles caméras au son 
synchronisé avec l’image qui nous permettaient d’ap­
procher les sujets filmés sans déranger. Ces leçons-là ont 
déterminé notre approche de Pour la suite du monde.»

Jean Rouch a également coréalisé, en 1963, avec 
Jacques Godbout, le court métrage Rose et Landry. 
Pierre Falardeau, dans son court métrage parodique 
Le Temps des bouffons, avait rendu hommage à Jean 
Rouch en insérant plusieurs scènes de Maîtres fous.

Né en 1917 à Paris, Jean Rouch fut profondément 
marqué par la Seconde Guerre mondiale. Ingénieur 
chargé de faire sauter des ponts sur la Marne pour 
bloquer l’avancée des Allemands, la capitulation de 
la France puis son occupation ont vu s’écrouler sa 
vision du monde. C’est au Niger qu’il trouva un re­
fuge et développa une double passion pour l’ethno­
graphie et le cinéma. Diplômé de l'institut d’ethno­
logie, il fut directeur scientifique de l’institut fran­
çais d’Afrique noire à Niamey.

Après la guerre, à l’aide d’une caméra 16 mm, il 
tourna les premières images d’une chasse à l’hippo­
potame, mais c’est Initiation à la danse des possédés, 
en 1949, primé à Venise, qui lui apporta son renom. 
Maîtres fous, également primé à Venise en 1957, pré­
cieux et remarquable document sur des rites de pos­
session chez les Nigériens Haoukas, sortit dans la 
controverse, à cause surtout des commentaires 
presque entomologiques qui l’accompagnaient. Jean 
Rouch, grand admirateur de Robert Flaherty, le réali­
sateur de Nanouk of the North, revendiqua toujours 
une absence totale de jugement sur les pratiques 
qu’il captait mais aussi le droit de modifier la réalité à 
travers son regard posé, quitte à l’entremêler de fic­
tion. C’est une des figures les plus marquantes du 
septième art qui disparaît avec lui.

Suroît: oui ou non?
(PC) — Chacun des députés libéraux de l’Assem­
blée nationale aura à se prononcer personnellement 
sur la pertinence du projet du Suroît, a averti hier le 
leader parlementaire de l’opposition péquiste, André 
Boisclair, député de Gouin. Le député Boisclair a in­
diqué que les péquistes présenteront une motion de 
façon à ce que chaque député ait à voter au sujet de 
la pertinence du projet M. Boisclair a dénoncé la 
«stratégie politicienne» du premier ministre Jean Cha- 
rest qui a voulu calmer les protestations des citoyens 
en demandant à la Régie de l’énergie d’analyser le 
projet Le rapport de la Régie n’est attendu qu’à la fin 
de juin, au moment où l’Assemblée nationale ne sié­
gera plus et où les Québécois seront en vacances.
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indique le chercheur, qu’on les retrouve maintenant 
dans les sédiments des cours d’eau en aval des ef­
fluents des usines d’épuration et des grandes indus­
tries comme les papetières.

Ces contaminants imitent les messages chimiques 
d’un système hormonal normal, dans lequel les faux 
messages induits par des contaminants œstrogé­
niques peuvent provoquer des altérations du systè­
me de reproduction, des cancers et des malforma­
tions congénitales.

A court ternie, indique M. Marcogliese, c’est dans 
le Richelieu que seront réalisées les prochaines re­
cherches sur la présence de contaminants œstrogé­
niques au cas où leur présence dans l'eau pourrait ex­
pliquer les problèmes de reproduction de la seule es­
pèce menacée de nos eaux, le chevalier cuivré. Le 
Centre Saint-Laurent d’Environnement Canada, avec 
ses six chercheurs, devra cependant s'affilier au puis­
sant centre ontarien de Burlington, où Environnement 
Canada concentre ses investissements en recherche 
pour finir par savoir ce qui se passe... ici! Les cher­
cheurs ont obtenu une aide financière du Fonds de ré­
cupération de la faune pour mener ce projet à terme.

Pour l'instant, explique de son côté Raymond Cha­
bot. de la Direction de la protection du milieu d’Envi­
ronnement Canada, deux autres études viennent de 
confirmer l'existence d’altérations du système repro­
ducteur de certaines espèces aquatiques, provoquées 
par les «imposteurs», ou modulateurs endocriniens.

Une de ces études a permis de relever des phéno­
mènes de féminisation des mâles et d’altérations aux sys­
tèmes reproducteurs de deux espèces de moiüp. Cette

POISSONS
étude a une fois de phis confirmé lintensite du phénomè­
ne en aval de l’émissaire de l’usine d’épuration de Mont­
réal Fille a été réalisée par deux chercheurs d’Environne- 
ment Canada, François Gagné et Christian Biaise.

La deuxième étude est une synthèse des 48 études 
soumises par l’ensemble des 52 papetières du Qué­
bec depuis six ans dans le cadre du «cycle 2» du suivi 
environnemental réglementaire qu’elles doivent réali­
ser aux trois ans pour déterminer la nature, 1 ampleur 
et les causes probables des impacts de leurs rejets en 
aval de leur effluent C’est en vertu de la Loi sur les 
pêches qu’a été adopté le règlement sur les effluents 
des fabriques de pâtes et papier. Cependant, ce n est 
pas Pêches et Océans Canada mais bien Environne­
ment Canada qui l’administre, simultanément avec la 
Loi canadienne sur la protection de l'environnement 
les autorités fédérales veulent ainsi éviter les failles 
réglementaires et administratives d’une gestion bicé­
phale, comme celle qui caractérise la gestion québé­
coise de l’environnement et de la faune.

Selon ce rapport-synthèse daté de décembre der­
nier, on note deux phénomènes assez généralisés 
parmi les papetières du Québec. Les poissons sont 
plus gros en aval des papetières, ainsi que le dé­
montre le poids moyen des foies, ce qui s explique­
rait. selon Raymond Chabot, par une concentration 
plus forte de nutriments dans l’eau. Ces nutriments 
augmentent la disponibilité de la nourriture mais ten­
dent à faire vieillir prématurément le cours d’eau par 
la prolifération de matière organique.

Par contre, si le poids moyen des poissons aug­
mente, les chercheurs constatent «une diminution du 
poids relatif des gonades en zone d’exposition», un phé­
nomène aussi observé en aval des papetières ailleurs

au Canada, où le règlement fédéral exige un suivi 
triennal identique.

Selon les experts, note le rapport, cette réduc­
tion de la taille des organes sexuels confirme 
l'existence d’une «perturbation du système endo­
crinien des poissons», qui se manifeste par une ré­
duction des gonades (testicules chez les mâles et 
ovaires chez les femelles).

«Ces résultats, précise le rapport, sont cohérents 
lorsqu’ils sont analysés selon le sexe ou selon que les 
poissons sont immatures ou adultes. Toutefois, le type et 
la fréquence des réponses [aux contaminants) sont très 
variables selon la famille de poissons retenue. Les résul­
tats indiquent qu ’il y a des espèces plus sensibles aux ef­
fluents des papetières que d'autres, et ü faudrait en te­
nir compte lors du choix des espèces sentinelles des pro­
chains cycles. En milieu marin, les mollusques exposés 
aux effluents présentent des poids de chair plus élevés 
que leurs congénères en zone de référence, ce qui suggè­
re aussi un effet d’eutrophisation du milieu.»

Les chercheurs espèrent que la série de données 
du troisième rapport triennal soumis par les pape­
tières, qui fait actuellement l’objet d’une analyse à 
Environnement Canada, permettra de départager la 
responsabilité des papetières et des rejets munici­
paux dans cette affaire.

Cependant précise Raymond Chabot, le protocole 
de recherche imposé aux papetières pour le quatriè­
me rapport triennal, qui s’amorcera au cours des pro­
chains mois, ne contient pour l’instant «aucune exi­
gence» pour qu'elles essaient de déterminer les im­
pacts des contaminants œstrogéniques en aval de 
leurs effluents malgré l’importance des phénomènes 
mis en lumière par les récentes recherches.
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CULTURE
CHOI FM en péril RADIO

TOMMY CHOUINARD
DE NOTRE BUREAU 

DE QUEBEC

Le renouvellement du permis 
de radiodiffusion de la contro­
versée station CHOI FM de Qué­

bec est sérieusement mis en péril. 
Le président de Cenex Communi­
cations, Patrice Demers, a été mis 
sur la sellette pendant plus de 
cinq heures hier par le CRTC à 
propos des declarations offen­
santes faites sur ses ondes, qui ris­
quent de provoquer la fermeture 
de sa station.

Lors des audiences publiques 
d’bier, le président du CRTC, 
Charles Dalfen, n'a pas été tendre 
à l’endroit de M. Demers, proprié­
taire de CHOI FM. «Est-ce qu’on 
peut avoir confiance en ce titulaire- 
là pour lui octroyer une autre licen­
ce ou il faut dire que c’est un gars 
qui ne comprend pas et qui n’est pas 
sur la même longueur d’onde que 
nous? C’est peut-être mieux de ne 
pas renouveler la licence, et le pro­
blème va disparaître. Quel choix

nous présentez-vous?», a affirme M. 
Dalfen. «Si vous avez une décision 
à prendre et que vous avez quel­
qu’un à punir, forcez-moi à vendre», 
a répondu M. Demers, qui deman­
de au CRTC d’epargner «les em­
ployés qui ont bâti la station».

Les représentants du CRTC ont 
fait l’étalage hier de propos 
controversés exprimés sur les 
ondes de CHOI FM par les anima­
teurs Jeff Fillion et André Arthur. 
M. Arthur a notamment traité de 
•fils de cannibales et d’écoeurants» 
les étudiants d’origine africaine 
qui fréquentent l’L’niversité Laval 
tandis que M. Fillion a affirmé 
que les déficients intellectuels «ne 
méritent pas de vivre», sont «un 
hostie de paquet de trouble», et qu’il 
faudrait les gazer. Les avocats de 
Cenex, Guy Bertrand et René 
Dion, ont plaidé que les propos 
étaient cités hors contexte.

La loi sur la radiodiffusion inter­
dit aux stations de diffuser des 
propos offensants qui risquent 
d’exposer une personne au mé­
pris ou à la haine.
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Seul Astral peut 
relancer le réseau 

AM, selon les 
employés de CKAC

PAUL CAUCHON 
LE DEVOIR

Les employés de CKAC et du 
réseau Radiomédia supplient 
Astral de mettre fin au processus 

de vente du réseau. Après deux 
échecs auprès d’éventuels ache­
teurs, les employés estiment donc 
qu’il faut arrêter les frais et qu’As- 
tral est la seule entreprise qui peut 
vraiment relancer ce réseau AM.

Ce point de vue est développé 
dans une lettre ouverte publiée 
aujourd’hui en page A 9 du 
Devoir. Le Syndicat des employés 
de CKAC, appuyé par les em­
ployés des autres stations du ré­
seau, y lance un «cri du cœur et un 
appel d’urgence» à Astral.

Les journalistes de CKAC ont 
rencontré hier matin les diri­
geants d’Astral pour leur sou­
mettre leur point de vue et, selon 
les journalistes, Astral déclare en 
privé qu’elle aimerait bien conser­
ver CKAC. Mais la position offi­
cielle et publique d’Astral demeu­
re inchangée: «Nous n'avons pas 
l’intention de revenir sur l’entente 
que nous avons faite avec le Bu­
reau de la concurrence et nous 
avons bon espoir de trouver un 
acheteur le plus rapidement pos­
sible», a déclaré au Devoir Alain 
Bergeron, vice-président aux 
communications chez Astral.

On péut comprendre l’exaspé­
ration des employés de Radiomé­
dia en se rappelant l’histoire de 
cette saga. En effet, il y a deux

ans, lorsque Astral avait acheté 
une vingtaine de stations de radio 
du groupe Télémédia, les sept 
stations AM de Radiomédia 
étaient comprises dans le lot et 
Astral était prête à en prendre la 
charge. Le Syndicat des em­
ployés de CKAC avait applaudi à 
la transaction et le CRTC l’avait 
même approuvée.

Mais c’est le Bureau de la 
concurrence, un autre organisme 
fédéral, qui avait exprimé des 
craintes devant la concurrence 
publicitaire potentielle dont aurait 
bénéficié Astral, qui se retrouvait 
propriétaire de trois réseaux de 
radio, soit Rock Détente, Energie 
et Radiomédia. Pour calmer les in­
quiétudes du Bureau de la concur­
rence, Astral avait conclu avec ce 
dernier une entente en vertu de 
laquelle elle s’engageait à re­
vendre le réseau Radiomédia, 
conservant les deux autres.

Astral a d’abord conclu une 
vente avec TVA, vente qui a été re­
fusée par le CRTC. Astral a conclu 
une deuxième vente avec le duo 
Sylvain Chamberland-Gaëtan Mo 
rin, vente tombée à l’eau la semai­
ne dernière avec le retrait de Gaë­
tan Morin du projet.

Pour les employés de CKAC, il 
est donc temps de revenir à la si­
tuation initiale, oil Astral conser­
vait la propriété de Radiomédia. 
Mais pour ce faire, Astral devrait 
renégocièr son entente avec le Bu­
reau de la concurrence, ce qu’elle 
ne semble pas vouloir faire.
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Un Hallo de Jiri Kylian.

Sobre élégance
BOLERO ET AUTRES 

LUMIÈRES SUR RAVEL
du Ballet de l’Opéra de Lyon, 

du 19 au 21 février 
à la Salle Wilfrid-Pelletier

FRÉDÉRIQUE DOYON
LE DEVOIR

Le spectacle d’ouverture Festi­
val Montréal en lumière 
(FML) allait comme un gant à 

l’événement conimandité par Hy- 
dro-Québec. A l’invitation des 
Grands Ballets Canadiens, et co­
produit par le FML, le Ballet de 
l’Opéra de Lyon livre, jusqu’à sa­
medi, un programme triple tout 
en lumières, consacré à la mu­
sique de Maurice Ravel.

De la sobre élégance de Un 
Ballo de Jiri Kylian aux ombres 
lascives du Boléro de Meryl Tan­
kard, la soirée porte le sceau 
d’une belle l’unité et d’une rare 
fluidité. En revanche, le program­
me manque de piquant et d’auda­
ce, notamment à cause de l’égalité 
d’humeur qui s’en dégage. Le 
quintette Gaspard de Tero Saari­
nen constitue sûrement le mo­
ment le plus intrigant de la soirée.

livrée sur Gapani de la nuit de Ra­
vel, la pièce du chorégraphe finlandais 
nous projette dans un univers étrange 
qui ne semble pas soumis aix fois de 
la gravité. Les cinq danseurs, telles 
des poupées mues par des forces ex­
térieures, sont en perpétuelle quête 
d’équilibre, absorbés dans l’évanes­
cence d’un songe. La masse d’abord 
unifiée de danseurs qui se balancent, 
comme emportés par la mène vague, 
se défait soudain en éléments isolés, 
erratiques et autonomes.

La danse va de mouvements à 
peine esquissés, parfois désarticu­

lés et tâtonnants, à des gestes 
amples et déployés. D’abord en­
goncées dans de curieuses robes 
sacs, les danseuses s’en libèrent 
ensuite comme le papillon s’extir- 
pe de sa chrysalide. Toute la pièce 
est baignée d’une lumière superbe 
où des zones d’extrême intensité 
en côtoient d’autres plus diffuses. 
G' chorégraphe dit s’être inspiré, 
indique le programme, du dualis­
me de l’œuvre de Ravel qu’il per­
çoit comme la radiographie d’une 
tête d’homme en tumulte devant 
les possibles infinis de sa vie.

La soirée s’ouvre, tout en symé­
trie, avec Un Bail» du maître des 
pas de deux, Jiri Kylian. Ix's ponts 
d’éclairages, garnis de chandelles, 
ont remplacé le candélabre clas­
sique pour ce bal moderne. Diffi­
cile de résister à la pureté de ces 
lignes néo-classiques. Malgré son 
formalisme un peu rigide, la pièce 
atteint quelques sommets de lyris­
me quand les corps s’imbriquent 
l’un dans l’autre dans un parfait 
accord avec la musique du Tom­
beau de Couperin et de Pavane 
pour une infante défunte.

Quant au Boléro de l’Australien­
ne Meryl Tankard, il ne manque 
pas de panache, ce qui sied bien à 
la musique un peu emphatique du 
Boléro de Ravel. Derrière une toile 
sur laquelle sont projetées images 
et textures, les danseurs, proliféra­
tion d’ombres chinoises, se déhan­
chent lascivement. Les jeux de 
perspectives et les illusions d’op­
tiques qui en découlent, juxtapo­
sant corps géants et frêles, sont 
certes un plaisir pour les yeux. 
Mais le procédé prend le dessus 
sur le contenu. Détournée d’elle- 
mème et misant sur l’effet qu’elle 
produit, la danse s’en trouve rédui­
te à des formes un peu simplistes.
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NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

SOUS-SOL
Un drame du Québécois Pierre Gang avec Guise Por­
tât, sur la peur, la sexualité, le refus de grandir...

Artv, 20h

LA FUREUR
Pour les fans des émissions Rumeurs et Grande Ourse, 
les comédiens des deux émissions s'affrontent aujour­
d’hui. À la partie musicale: Ariane Moffatt et Stefie 
Shock.

Radio-Canada, 2()h

ZONE LIBRE
Le bioterrorisme est vraiment une nouvelle peur et 
même une nouvelle terreur. L’émission examine la 
question sous plusieurs aspects: mesures d’urgence au 
Québec, formation des policiers et des pompiers, visite 
d’usines de produits chimiques abandonnées en ex- 
URSS, bref, rien de très réjouissant.

Radio-Canada, 21 h

À LA DI STASIO
Pour se remettre en forme, un festival de «plats mijotés 
réconfortants».

Tété-Québec, 21 h

Classification des films: (1) Chef-d'œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

Ce soir 21 h 22 h

Qu’est-ce qui mijote ?
À la di Stasio
Lapin au miel et au thym, soupe à l’oignon, agneau braisé au brocoli et côtes braisées.

La poudre d’escampette
Balade en traîneau au Saguenay- 
Lac-Saint-Jean avec Réjean Tremblay.
Réalisation ownlinalnn Martin Ro*

Belle et Bum
Claude liveillée, Natalie Choquette,
Alain Lefèvre, Coral Egan, Tomas Jensen..
Animée par Normand Brathwarte et ftorane St-Geiai»

Télé-Québec
telequebec.tv

Ça change de la télé

I r

http://www.7artdistnbution.com/cueca
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-WEEK-LM) NATURE- 
Quand la rectitude politique se balade en chaloupe

Le ministre fédéral de l’Environnement, Da­
vid Anderson, a annoncé cette semaine qu’il 
présentera sous peu un règlement visant à 
interdire l’importation, la fabrication et la vente des . 

pesées et turluttes de pêche qui contiennent du 
plomb. Avant de prendre cette mesure, le ministre 
Anderson ferait bien de regarder avec un œil critique 
l’efficacité d’autres stratégies de son ministère, no­
tamment l’interdiction de la grenaille de plomb.

Cette stratégie n’a eu qu’un impact mitigé en ré­
duisant seulement de moitié les concentrations de 
plomb dans la sauvagine. Et encore, on n’a pas l’assu­
rance hors de tout doute que la moitié éliminée soit 
le résultat de l’interdiction de la grenaille de plomb 
ou de son effet combiné a la réduction d’autres 
sources industrielles, ce qui irait de pair avec les di­
minutions de métaux lourds constatées dans les 
cours d’eau.

S’il est idéalement souhaitable de réduire l’usage 
de tous les métaux toxiques dans la nature, les 
usages du plomb à la chasse et à la pêche illustrent 
mieux que tout comment les autorités gouvernemen­
tales aiment bien culpabiliser et frapper les petits — 
les individus — pendant qu’elles tergiversent et lais­
sent souvent filer les gros. Dans le dossier du plomb 
de chasse ou de pêche, le ministre Anderson donne 
pour l’instant l’impression de pêcher en eaux 
troubles dans une chaloupe qui carbure à la rectitude 
politique.

En annonçant cette nouveUe cette semaine, le mi­
nistre Anderson rappelait que les plombs de pêche 
représentent 18 % de tous les rejets de plomb dans 
l’environnement. Curieux: dans une étude de son mi­
nistère, publiée à l’automne dernier, on parlait de 
14 %... Une augmentation de 23 % en quatre mois! Le 
ministre fédéral soulignait à juste titre que le rempla­
cement des pesées et turluttes ne coûterait pas cher 
aux pêcheurs. Ce qui est vrai. Mais là n’est pas l’es­
sentiel du propos.

Quand Environnement Canada songe à imposer 
des normes aux milieux industriels, dont la pollution 
est éminemment supérieure et plus dangereuse, il 
vérifie d’abord l'impact réel dans le milieu et s’inter­
roge sur la pertinence d’intervenir et jusqu’à quel

Louis- Gilles 
Francœur

♦ ♦ ♦

point il faut le faire. Ses fonctionnaires ne s’en tien­
nent pas aux analyses des impacts théoriques et ap­
préhendés. Et le ministère n’agit pas tant qu’il n’a pas 
la preuve que la mesure réglementaire envisagée va 
avoir un effet certain. En somme, on vérifie si le jeu 
en vaut la chandelle.

Villes et papetières
Dans le cas des contaminants œstrogéniques, di­

vulgué au début de la semaine par Le Devoir, on voit 
que les rejets des villes et des papetières se retrou­
vent sur le banc des accusés. Mais Ottawa n’ose pas 
imposer de normes sur tous les contaminants œstro­
géniques parce qu’il n’est pas certain de façon abso­
lue du lien entre les problèmes décelés en aval des 
usines et la féminisation de certaines espèces de 
poissons. Pourtant, on parle de populations affectées 
dans des proportions allant de 30 à 50 %! Même si les 
papetières doivent étudier à tous les trois ans les im­
pacts de leurs rejets sur le milieu, Ottawa n’ose 
même pas leur demander d’étudier, tout simplement, 
les impacts potentiels des imposteurs endocriniens 
sur les appareils reproducteurs des poissons en aval 
et en amont de leurs rejets, juste pour vérifier si le 
problème est généralisé. Avant d’avoir un règlement 
pour contrôler les rejets de ces produits, on parle 
d’au moins dix ans d’études, de négociations avec le 
secteur industriel et de consultations publiques et 
scientifiques, sans parler des longueurs du proces­
sus réglementaire.

Par contre, dans le dossier des pesées de plomb, 
Ottawa interdira les plombs de pêche parce qu’on a 
trouvé des huards qui en avaient ingurgité et qui 
étaient victimes d’empoisonnement Les huards, des 
carnassiers, ne ramassent pas des plombs au fond de 
l’eau comme le font les canards plongeurs à la re­
cherche de graines. Les huards s’attaquent par 
contre à des poissons blessés, ralentis, qui ont cassé 
une ligne à pêche et qui se baladent avec la cuillère, 
l’hameçon et le plomb d’un pêcheur. Postuler que 
ces huards s’en porteraient mieux après avoir bouffé 
ces attirails si les pesées étaient lestées de bismuth 
est une vue de l’esprit Les études sur la question in­
diquent d’ailleurs qu’Ottawa ne peut pas établir le 
pourcentage des huards qui seraient ainsi victimes 
d’empoisonnement au plomb: trop cher. Les huards 
trouvés empoisonnés sont jusqu’à nouvel ordre des 
exceptions qu’on ne peut extrapoler à la population 
globale au mépris de toute rigueur.

Trouver la bonne cible
Les résultats mitigés de l’élimination de la gre­

naille de plomb à la chasse depuis une décennie de­
vraient inciter les autorités fédérales à réfléchir avant 
de cibler davantage les individus et les plombs de 
pêche. Des analyses inédites sur les concentrations 
de plomb dans les os des ailes de canards, réalisées 
en l’an 2000, indiqueraient une diminution de 50 % 
des concentrations de plomb par rapport aux ni­
veaux mesurés en 1989. Ces résultats sont fort miti­
gés. On a éliminé une partie du problème, mais le 
reste est tout aussi important et on n’a pas de poi­
gnée pour travailler là-dessus. Car il y a toujours pro­
blème: les canards analysés en 2000 n’étaient certai­
nement pas de la cohorte analysée en 1989: ils ont 
donc été en contact avec des sources inconnues et 
probablement actives, n ne faut pas oublier que cette 
partie du problème était attribuée par les chercheurs 
à la grenaille de plomb, ce qui indique à quel point 
leur marge d’erreur était grande...

On ne peut même pas affirmer que la diminution 
de 50 % constatée aujourd’hui est uniquement attri­
buable à l’interdit sur la grenaille de plomb. Les 
concentrations de métaux lourds ont diminué dans

plusieurs cours d’eau et dans beaucoup de secteurs: 
on n'est même pas capable de dire dans quelle mesu­
re l’élimination des plombs a la chasse a contribué à 
la réduction constatée aujourd’hui. Avec des don­
nées aussi floues, Ottawa aurait reporté de 15 ans 
toute intervention dans le secteur industriel. D serait 
peut-être temps qu’il passe à l’action contre les pol­
lueurs industriels.

♦ ♦ ♦
■ Étiquetage des poissons: la Fédération québécoise 
de la faune (FQF) estime que les poissons d’élevage 
devraient faire l'objet d’un étiquetage obligatoire afin 
d’éviter, grâce à des outils efficaces de traçabilité, 
qu’on «blanchisse» par ce moyen des poissons captu­
rés inégalement Les résultats de l’opération «Casi­
no», qui a mené à 299 chefs d’accusation contre 63 
personnes impliquées dans un réseau de braconnage 
de poissons sauvages en Montérégie et à Montréal, 
donne plutôt raison à la FQF. A ce jour, 20 membres 
de ce réseau ont plaidé coupables à 66 chefs d’accu­
sation pour des amendes d’un montant total de 120 
450 $ On peut trouver sur le site Internet de la FA- 
PAQ (www.fàpaq.gouv.qc.cà) le communiqué de pres­
se sur ces poursuites et la liste des braconniers en 
cause, la plupart de Saint-Jean-sur-Richelieu, de 
Montréal et de Montréal-Nord.
■ Réservations: après le récent tirage au sort des 
places disponibles dans les réserves fauniques, 60 % 
des places disponibles en hébergement et pour la 
pêche sont disponibles. C’est le temps de faire son 
choix: % 1800 655-6527 ou wmv.sepaq.com.
■ Lecture: Un vieil homme et la Terre, par Edgar Pi- 
sani, Éditions du Seuil, collection «L’histoire immé­
diate», 232 pages. L’ancien ministre français de 
l’Agriculture jette un regard particulièrement cri­
tique sur l’agriculture industrielle qu’il défendait 
quand il était ministre. D passe au crible les effets de 
la mondialisation dans ce secteur d’activité, un des 
plus anciens de la planète. Il soutient à l’aide de huit 
propositions que l’agriculture industrielle actuelle n’a 
plus sa place et qu’elle doit revenir à un modèle 
moins productiviste, plus compatible avec des fins 
sociales et environnementales.

M) SPORTS-

ANA MARTINEZ REUTERS
Orlando Cabrera a perdu plusieurs coéquipiers cet hiver.

Play bail!

Le printemps est 
arrivé pour les Expos

Canadien 4, Flames 1

La tension baisse d’un cran
PRESSE CANADIENNE

Rien ne vaut une victoire pour faire baisser la ten­
sion dans l’entourage d’une équipe. On peut être 
certain que la tension va diminuer d’un cran chez le 

Canadien après sa victoire de 4-1 face aux Flames de 
Calgary, hier soir, au Centre Bell.

Après avoir encaissé quatre défaites consécutive­
ment, le Tricolore a livré une solide performance 
face aux Flames qui subissaient un premier revers 
en cinq rencontres. Pierre Dagenais (IL et 12*), Nik- 
las Sundstrom (SO et Patrice Brisebois (3e) ont ins­
crit les buts du Canadien. Jarome Iginla a été le seul 
à déjouer Mathieu Garon.

Cette victoire a permis au Canadien de rejoindre 
les Islanders de New York au septième rang de l’As­
sociation est tout en s’éloignant à cinq points des 
Sabres de Buffalo installés au neuvième échelon.

L’altercation de mercredi entre Saku Koivu et 
Mike Ribeiro a eu ses échos en première période. 
Le capitaine du Canadien a été conspué par 
quelques spectateurs en voix chaque fois qu’il a 
touché au disque. Une première à Montréal pour 
le Finlandais.

Le but de Sundstrom à 7:00 a cependant tôt fait de 
changer l’ambiance. Le Suédois a été en mesure de 
récupérer une rondelle libre lorsque Steve Bégin est 
parvenu à éliminer le défenseur Toni Lydman devant 
le filet des Flames. Sundstrom s’est retrouvé devant 
une cage déserte.

La participation des Flames aux séries va dé­

pendre en grande partie de la contribution de Ja­
rome Iginla. L’ailier droit a fait sa part en premiè­
re lorsqu’il a créé l’égalité à 18:23 d’un tir fou­
droyant au moment où les deux équipes jouaient à 
quatre contre quatre.

Ayant profité d’une maladresse de Brisebois à la 
ligne bleue des Flames, Iginla s’est échappé hors l’ai­
le. Son lancer, décoché du côté de la mitaine, n'a don­
né aucune chance à Mathieu Garon. Celui-ci n’a pas 
l'habitude de voir ce genre de tir à l’entraînement

C’était le 30e but d’Iginla et son 12e en 11 matchs. 
Iginla atteignait aussi le plateau des 30 buts pour une 
quatrième saison de suite.

Dagenais était de retour dans la formation après 
avoir purgé une pénitence de deux matchs. Claude 
Julien lui a fait comprendre qu’il ne doit pas se limiter 
à tirer au but sans discernement

Faut croire que Dagenais a compris le message 
puisqu’il a marqué d’un retour de lancer à 12:28 de la 
deuxième période. Il s’agissait de son premier but en 
10 matchs. Brisebois a fait 3-1 à 18:10 lors d’une pé­
nalité à Martin Gélinas, des Flames.

Brisebois a surpris Miikka Kiprusoff d’un tir 
sur réception après le beau travail de Richard 
Zednik et un échange rapide entre Michael Ry­
der et Andreji Markov.

C’était le premier but du Canadien en avantage nu­
mérique après 14 tentatives infructueuses. En troi­
sième, les Flames ont cherché à combler l’écart mais 
Garon a repoussé tous les tirs pour inscrire sa qua­
trième victoire contre aucun revers en 2004.

Le capitaine tient à demeurer à Montréal

Koivu dit entretenir 
de bonnes relations 

avec Ribeiro

EN BREF

RICHARD MI LO
PRESSE CANADIENNE

Melbourne, Floride — Déci­
dément, les Expos sont plus 
fiables que la marmotte.

Ça ressemblait au printemps, 
hier, au Space Coast Stadium de 
Melbourne, où une douzaine de 
joueurs des Expos se sont entraî­
nés en matinée par un temps plu­
tôt frisquet d'environ 55 degrés 
Fahrenheit mais sous un beau ciel 
bleu sans nuage.

Les lanceurs et les receveurs 
des Expos sont attendus pour 
leurs examens médicaux vendre­
di et leur premier jour d’exercice 
est prévu le lendemain. La pre­
mière séance d’entraînement de 
l'équipe au complet aura lieu jeudi 
prochain, le 26.

L’an passé, les Expos ont rem­
porté 83 victoires pour une 
deuxième année consécutive, 
mais les victoires seront plus diffi­
ciles à remporter cette année en 
l’absence des deux grands V, Vla­
dimir Guerrero et Javier Vazquez.

.'De plus, Michael Barrett jouera 
également sous d’autres deux — 
avec les Cubs de Chicago. Wil 
Cordero, Scott Stewart, Todd Zei- 
le, Jose Macias et Fernando Tatis 
sont également partis.

«L'équipe a une nouvelle appa­
rence, a noté le directeur général 
Omar Minaya. Nous n’avons plus 
avec nous trois joueurs populaires 
eti Guerrero, Vazquez et Barrett. De 
nouveaux joueurs se sont joints à 
nous et nous avons des défis à rele­
ver. Notre plus gros défi, a-t-il préci­
sé, sera de rester en santé. Lan pas­
sé. nous croyions avoir une équipe 
qui avaient les ressources pour at­
teindre les séries d’après-saison. Au 
début de la saison, nous étions aussi 
bons que les Marlins de la Floride. * 

Pas moins de 10 joueurs ont ef­
fectué des séjours sur la liste des 
blessés, y compris Guerrero, qui 
a raté 40 matchs en raison d’une 
hernie discale, et trois lanceurs 
partants, Tony Armas, Zach Day 
et Claudio Vargas.

Espérant toujours retenir Guer­
rero, qui a finalement signé avec 
les Angels d’Anaheim en tant que 
joueur autonome, les Expos ont 
échangé Vazquez pour se donner 
une meilleure marge de ma­
noeuvre mais ce fut peine perdu.

«Ce n’est pas qu’on n’a pas es-, 
sayé», a lancé Minaya.

L’ajout de Nick Johnson, Tony 
Batista et Carl Everett, trois bons 
frappeurs, devrait aider à compen­
ser pour la perte de Guerrero et 
avec le retour en santé d’Armas, 
qui est remis d’une opération à 
l’épaule, les Expos devraient avoir 
une équipe compétitive pour une 
troisième année de suite.

«Notre autre grand défi sera de 
trouver le moyen de mieux jouer à 
l’ètrangerAppel des employés de 
Radiomedia, a signalé Minaya, 
dont l’équipe jouera, comme l’an 
dernier, 22 matchs à domicile à 
Porto Rico.

Comme les trois séjours à Por­
to Rico amont lieu en avril, mai et 
début juillet, les Expos passeront 
la majeure partie de la première 
moitié de la saison à l’extérieur de 
Montréal et le match d’ouverture 
locale au Stade olympique n'aura 
lieu que le 23 avril contre les Phil­
lies de Philadelphie.

L'an passé, les Expos n’ont rem­
porté que 31 victoires à l’étranger, 
12 seulement à compter du 1" 
juillet. Ils ont subi 50 défaites sur 
la route en présentant une fiche 
de 31-50. Ils n’ont marqué plus de 
trois points sur la route qu'à huit 
reprises en 33 matchs après la 
pause du match des étoiles.

De plus, le baseball-majeur a in­
diqué que le sort des Expos serait 
connu d’ici le match des étoiles, 
ce qui laisse entendre qu’il s’agit 
probablement de la dernière sai­
son des Expos à Montréal, ce 
u’on avait cependant évoqué lors 
es deux dernières années.

«Je n 'en sais pas plus que vous à ce 
sujet, a dit Minaya./ai appris à ne 
pas penser trop à cela. Je ne sais pas 
ce que l'avenir réserve aux Expos et 
j'essaie de ne pas trop y penser.»

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Saku Koivu a réitéré son attache­
ment à Montréal et au Cana­
dien au moment où son leadership 

est remis en question après l’alter­
cation qu’il a eue avec son coéqui­
pier Mike Ribeiro lors de l’entraîne­
ment de mercredi. Devant plus 
d’une vingtaine de journalistes 
massés dans la chambre du Trico­
lore, Koivu a répété son voeu de 
remporter la coupe Stanley dans 
l'uniforme bleu-blanc-rouge.

Le capitaine avoue qu’il n’a plus 
l'enthousiasme de ses 20 ans. Il a 
vieilli, mûri, et l’effervescence des 
premières saisons s’est émoussée 
avec le temps.

«À 21 ans, mon enthousiasme 
était le même, aussi bien dans les 
entraînements que durant les 
matchs. Mais j’ai vieilli, j’ai plus 
d'expérience. Je jais les choses diffé­
remment», dit-il.

Le patineur de Turku se dit heu­
reux à Montréal et c'est ici qu'il 
veut poursuivre sa carrière.

«C’est la première fois depuis 
quatre ou cinq ans que nous avons 
une véritable chance de participer 
aux séries. C’est très plaisant pour 
avoir connu l'autre côté de la mé­
daille, où l'équipe échangeait des vé­
térans alors que la saison tirait à sa 
fin», a-t-il ajouté.

Koivu, âgé de 29 ans, reconnaît 
que la saison a sa part d'irritants, ce

qui pourrait expliquer son humeur 
peu engageante.

«J’ai passé un très bel été après 
avoir disputé les 82 matchs en 2002- 
03. Malheureusement, je me suis 
blessé dès le début du camp d'entraî­
nement. On a d'abord parlé d'une 
absence de quatre semaines. Ce fut fi­
nalement sept semaines. C’était très 
frustrant, fai ensuite mis du temps à 
retrouver mon rythme. J’ai disputé 
plusieurs mauvais matchs — aucun 
point en cinq rencontres. Je n’étais 
pas heureux et je peux vous assurer 
que j’aurais été tout aussi mécontent 
ailleurs. »Sa mutation au point d’ap­
pui lors des avantages numériques 
au profit de Ribeiro a ajouté à sa 
frustration. Il ne s’en cache pas.

Koivu ne s’attendait pas à ce 
que l’altercation avec Ribeiro sou­
lève un aussi gros nuage de pous­
sière. S’il avait su, dit-il, il aurait 
rencontré les médias mercredi au 
lieu d'hier.

«Ça /ait neuf ans que je suis ici. 
Ces choses-là arrivent dans le feu de 
l’action. Ce n'est rien de sérieux. La 
saison est longue et les joueurs sont 
parfois fatigués.»

Koivu dit entretenir de très 
bonnes relations avec Ribeiro à 
l’extérieur de la patinoire.

«Je l’ai aidé à son arrivée à Mont­
réal. Aujourd'hui, il joue vraiment 
bien. Je ne me sens pas victime d’in­
justice. Ribeiro a beaucoup de talent 
et il est une partie importante de 
l'équipe.»

Gagné perd 
sa cause
(AP) — Éric Gagné, lauréat du 
trophée Cy Young, a perdu sa cau­
se en arbitrage, hier, et le releveur 
des Dodgers de Los Angeles de­
vra se contenter d’un salaire de 
5 millions au lieu des 8 millions 
qu’il désirait. Gagné a compilé un 
dossier de 2-3 avec une moyenne 
de 1,20 et il a surtout préservé 55 
victoires en autant d’occasions la 
saison dernière. Il a touché seule­
ment 550 000 $ en 2003. Gagné, 
âgé de 28 ans, commence la sai­
son avec un record des ligues ma­
jeures de 63 sauvetages consécu- 
tifs, séquence qui remonte au 28 
août 2002. D avait réalisé 52 vic­
toires préservées en 56 occasions 
cette année-là, sa première com­
me releveur.

Une prolongation 
pour Zidane
(AP) — Zinedine Zidane jouera 
au Real Madrid jusqu’en 2007, 
prolongeant ainsi son contrat de 
deux années, ont annoncé hier 
soir le meneur de jeu des Bleus 
et le club espagnol sur leurs sites 
Internet officiels. Selon le site, le 
contrat a été signé dans la soirée 
après plusieurs jours de négocia­
tions. Peu après, la direction du 
Real a confirmé l’information, par 
un communiqué: «Le Real Ma­
drid CF communique que son 
joueur Zinedine Zidane a prolon­
gé son contrat avec le club jus­
qu 'au 30 juin 2007. Alors que le 
club disposait d’une option unila­
térale pour prolonger d'une saison 
son contrat, les deux parties ont 
trouvé un accord Pour prolonger 
de deux saisons.»

HOCKEY
ASSOCIATION DE L’EST

Section Nord-Est
G P N DP BP BC Pts 

Toronto 33 16 9 3 176152 78
Ottawa 32 15 8 5 198130 77
Boston 30 14 11 6 160141 77
Montréal 29 24 6 2 150140 66
Buffalo 27 26 6 1 156152 61

Section Atlantique 
Philadelphie 31 15 11 5 177141 78 
New Jersey 30 17 11 1 137117 72 
N.Y. Islanders2822 8 2 170152 66 
N.Y. Rangers22 27 7 4 156172 55 
Pittsburgh 11 40 5 4 122 233 31 

Section Sud-Est
Tampa Bay 31 17 7 4 167134 73
Atlanta 24 30 6 2 166191 56
Floride 20 25 12 3 133159 55
Caroline 18 27 11 3 113148 50
Washington 19 32 7 2 142183 47

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 34 16 8 2 194141 78
St. Louis 29 22 7 1 141 148 66
Nashville 28 22 7 2 148158 65
Columbus 17 30 8 4 122166 46
Chicago 16 31 7 5 135176 44

Section Nord-Ouest 
Colorado 32 13 10 4 178132 78
Vancouver 32 19 7 3 175142 74
Calgary 30 21 5 3 145133 68
Minnesota 21 22 16 2 138136 60
Edmonton 24 26 9 1 154153 58

Section Pacifique
San José 29 16 11 5 157130 74
Dallas 28 22 10 0 12913566
Los Angeles 22 17 14 7 159159 65
Anaheim 21 24 8 7 133156 57
Phoenix 19 23 14 3 148169 55

Hier
Montréal 3 Calgary 1 

Toronto 2 Caroline 1 (P) 
Atlanta 3 Ottawa 2 (P) 

Minnesota 6 Vancouver 2 
Boston 4 Philadelphie 3 

N.Y Rangers 6 N.Y Islanders 2 
St. Louis 4 Tampa Bay 3 (P)

San José 6 Chicago 3 
Washington 3 New Jersey 1

Aujourd'hui
Floride à Pittsburgh, 19h30.
St. Louis à Detroit, 19h30. 

Tampa Bay à Buffalo, 20h00. 
Colorado à Dallas, 20h30. 

Columbus à Phoenix, 21h00. 
Nashville à Anaheim, 22h30.

Demain
New Jersey à N.Y. Rangers, 13h00. 

Atlanta à Philadelphie, 13h00. 
Calgary à Ottawa, 14h00. 

Montréal à Toronto, 19h00. 
Buffalo à N.Y. Islanders, 19h00. 
Floride à Washington, 19h00. 
Boston en Caroline, 19h00. 
Nashville à Phoenix, 21 hOO. 

Vancouver à Edmonton, 22h00. 
Columbus à Los Angeles, 22h30.

Dimanche
Calgary au New Jersey, 13h00. 

Ottawa à Pittsburgh, 15h00.
St. Louis à Chicago, 15h00. 
Anaheim à Dallas, 16h00. 

Colorado au Minnesota, 19h00.

LundiFloride à Boston. 19h00.
Montréal à N.Y. Rangers, 19h00.
Tampa Bay à Washington, 19h00. 

Caroline à Toronto, 19h30. 
Detroit à Edmonton, 21h00. 
Anaheim à Phoenix, 21h00. 

Nashville à Los Angeles. 22h30. 
Columbus à San José. 22h30.
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